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CONCILIABULE 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DU  PEUPLE, 

TENUE  dans  le  Chœur  des  Révérends  Pères 
Capucins  , sanglés  , déchaujfés  , décap u~ 
chonnés  & défroqués. 


Puisqu’il  n’y  a plus  de  Bastille  , craignez 
rébelles  impies  que  le  Ciel  ne  fasse  pleu- 
voir sur  vos  têtes  un  déluge  de  feu. 


Par  le  Frère  Saint  Claude  , coupe-choux , garde- 
marmite , premier  Secrétaire  de  la  Société  des  Amis 
4u  Peuple. 


A PARIS , 

De  l'Imprimerie  de  M.  V É T o , au  Marc  d’argent , 
Galerie  du  Louvre  , numéro  54. 

Et  fe  trouve  dans  l’Arsenal  royal  de  Reygat,  Libraire 
Apostolique  Royal,  au  Palais  Royal. 

Et  chez  les  autres  Marchands  de  nouveauté^. 


1700. 


t' An  premier  & dernier  de  Vire  démocratique , 


ASSEMBLEE  EXTRAORDINAIRE, 
Dn  ty  de  la  Lune  d' Avril. 


PROTESTATION  de  la  Société  des  Amis 
du  Peuple , contre  les  Décrets  d'une  Assem- 
blée illégitime  , et  mànifeste  calqué  sur  les 
Mandemens  des  Evêques  cCYpres  , de  Tri * 
guier , de  Nismes  > et  d autres  Ministres  de 
l'Evangile  y adressées  a toutes  les  Eglises , 
afin  de  rétablir  la  paix  y le  calme  et  la  tran * 
quillité  dans  toute  l'étendue  du  Royaume , 
eu  les  esprits  malins  cherchent  à allumer 
le  feu  de  la  guerre  civile  , que  le  Clergé 
espère  arrêter  en  faisant  descendre  la  Chasse 
de  Ste  Geneviève  et  la  Lanterne. 


Après  que  la  Société  eut  pesé  dans  sa  sagesse 
les  avantages  d’enlever  le  Roi , Fils  aîné  de 
l'Eglise  y et  les  nouveaux  moyens  de  dissoudre 
les  Etats-Généraux  y d’anéantir  la  race  per- 
verse'de  la  Démocratie  qui  croit  à la  régéné- 
ration , et  enfin  après  avoir  entendu  - le  rap- 
port des  Emissaires  envoyés  en  espkmage  à la 
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Taverne  des  Jacobins  , oh  l'on  fabrique  des 
Décrets  irréligieux  et  meurtriers . Monseigneur 
I’Evêque  de  Nancy  est  monté  au  siégé 
Apostolique , ou  il  a proféré  ces  paroles  scien- 
tifiques : 

h Messeigneurs  du  Clergé , de  la  Noblesse  et 
des  Parlemens  qui  croyez  aux  Saints  Mys- 
tères de  la  Trinité  y et  qui  vive\_  en  Dieu  9 
c'est  dans  le  Chœur  de  ses  Capucins , rue  Saint 
Honore  , que  vous  a vez  juré  de  défendre  les 
droits  sacré  de  son  Eglise  triomphale , même 
au  péril  de  votre  vie.  Eh  ! c'est  dans  une  As- 
samblée impie  que  des  ennemis  de  vos  prin- 
cipes , ont  non -seulement  prononcé  qu’il  n’y 
âvoit  pas  lieu  à délibérer  sur  la  sainte  motion, 
du  pieux  Anachorette  Dom  Gerle , qui,  pour 
remplir  votre  vœu , avoit  demandé  une  religion 
Nationale  exclusive^  ahn  d’empêcher  les  scènes 
de  sang , mais  encore  ont  fracturé  les  statuts 
de  la  sainte  Eglise  , en  décrétant  que  l’admi- 
nistration de  ses  biens  sera  confiée  aux  Assem- 
blées de  Département,  de  District  , ou  à leur 
Directoire  , et  cela  , Messieurs , sur  les  motions 
coupables  de  deux  renégats  , les  Abbés  Gouttes 
& Royer  y qui  ont  audacieusement  avancé 
que  nous  autres  Cardinaux  , Prélats  y gros 
Bénéficiers  cross és  , mitrés  , simarrés  , enle- 
vions tous  les  ans  70  millions  aux  pauvres  et 
aux  vrais  pasteurs  des  Peuples  , pour  l’entre- 
tien de  notre  luxe  et  de  nos  fantaisies......,.* 

O Ciel  quelle  calomnie  ! quelle  diffama- 
tion 1 quel  blasphème  ! J’en  appelle 

au  tribunal  pubilc , qui  sait  que  nous  servons 
utilement  l'Eglise  Romaine  et  la  Nation 
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Françoise  , en  lisant  très-exactement  nofre 
bréviaire  deux  fois  par  jour , et  en  entretenant 
les  veuves  et  les  orphelins,  et  quelquefois  même 
des  gens  du  Peuple.,.,.  Peuple  qui  3 cruelle- 
ment trompé  y voulut  meme  lanterner  Mes- 
sieurs de  Cabales  , V Abbé  Maury  , & le  Vi- 
comte de  Mirabeau eux  qui  sont  les  plus 

ardens  défenseurs  de  la  Religion , et  du  sys- 
tème des  affaires  de  la  Cour,  ou  tout-à-l’heure 
ils  yiennent  d’assister,  avec  M.  Foucault  (T), 
au  dîné  des  Dames  de  France , qui  accueil- 
lirent extrêmement  ces  quatre  Membres. 

N’étoit-ce  pas  assez  de  supprimer  les  insti- 
tutions monastiques  si  précieuses  a l’Eglise  , 
sans  encore  envahir  le  reste  de  ses  domaines..... 
C/est  anéantir  les  fondations  , c’est  détruire  là 
religion,  c’est  violer  la  Foi  Catholique  Apos- 
tolique et  Romaine  , que  vous  devez  , Mes- 
sieurs , m lin  tenir  dans  toute  sa  pureté  , comme 
le  font  les  Parlemens  à l’égard  des  formes  judi- 
ciaires , qu’ils  maintiennent  dans  toute  leur 
intégrité. 

Or  , d’après  ces  vérités  incontestables  , et 
l’inflexibilité  de  vos  principes  cléricaux s , 


(i)  M.  Foucault  avoit  demandé  que  la  Garde  Pa- 
risienne fut  envoyée  à trois  lieues  de  Paris.  Mais  oh  a 
pensé  que  pour  la  sûreté  des  Pieprésentans  de  la  Nation , 
_ il  falloir  mieux  les  laisser  dans  son  enceinte  , puisque 
ïa  Cavalerie  et  l’Infanterie  ont  sauvé  la  vie  à ces  Mes- 
sieurs. Le  jeune  Officier  qui  fit  passer  M.  de  Mira- 
beau par  dessus  les  murs  dé  la  Taverne  des  Jacobins, 
lui  a dit  : allons , M.  le  Vicomte  ,i. voilà  le  moment 
DE  MONTER  A L’ECHELLE.  . • .< 
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> royaux  y seigneuriaux  & magistraux , vous 
devez  toujours  protester  contre  les  opérations 
destructives  du  manège,  et  demander  au  peuple 
Parisien , et  au  peuple  provinciaux  , une  reli- 
gion Nationale  , un  Concile  National , une 
Prévôté  royale  , et  la  cassation  de  toutes  ses 
loix  illégales  , puisqu'elles  ne  sont  pas  revê- 
tues de  la  sanction  de  notre  SAINT  PERE  LE 
PAPE,  chef  visible  de  t Eglise  Universelle  , 
successeur  de  Saint  Pierre , Grand-Vicaire 
de  Jesus-Chrifl.  Oui,  mes  très-chers  Frères, 
je  me  eroirois  coupable  envers  Dieu,  si  je  ne 
~ vous  dénonçois  , ainlî  qu’à  toute  la  France  . les 
Decrets  sacrilèges  , incendiaires  de  ces  décré- 
teurs  y innovateurs  & foi-disant  législateurs  , 
qui  ne  savent  seulement  pas  distinguer  les  terres 

nobles  d’avec  les  terres  roturières Mais, 

chose  encore  plus  terrible  &c  plus  criminelle  , 
c’est  d’avoir  exposé  volontairement  la  vertu 
des  religieuses  , qui  étoient  si  contenter  dans 
- leurs  couvons N’est-ce  pas  de  dessein  pré- 

médité leur  ouvrir  la  porte  de  l’enfer , et 
creuser  l’afFreux  abîme  pour  y plonger  le  plus 
beau  des  royaumes  de  Jésus-Christ , tombé 
dans  une  affreuse  anarchie. 

Oui,  mes  très-chers  freres  , c’est  !a  cause 
Archiépiscopale  , c’est  la  cause  Episcopale  , 

. c’est  ia  cause  Bénéficiale  , c’est  la  cause  Priera 
raie  , c’est  la  cause  Curiale  , c’est  la  cause  Mo- 
nacale, c’est  la  cause  Capucinale  , c’est  la  cause 
Royale  , c’est  la  cause  Seigneuriale  , c’est  la 
cause  Robinale , c’est  la  cause  générale , c’est 
enfin  la  cause  de  Dieu. 

Invoquons  donc , mes  très-chers  frères , la 
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bknhôtimtsê  Viërge  Marie  'Afere  de  nôtre 

divin  Sauveur. Q®ôns-4ui  notte  Roi  tres-r 

chrétien  , notre  grande  Reine  , & son  auguste 
famille .......  Oitrons-lüi  nos  armées  & ceux 

qui  les  commandent  , ôffrons-lui  7205-  Minis- 
tres , ;20.y  Magistrats  , 7205  Fermiers -Géné- 
raux  enfin  offirdns-lui  7<z  France  entière  , 

et  prions  là  5 avec  fërVèul* , de  vouloir  bien 
lui  rendre  si  protection  , quelle  semble  lui 
avoir  retirée  depuis  la  fatale  journée  de  la 
révolution/ 

Après  de  vifs  appîaudissemens  justement 
méri tes  , le  peuple  se  retira.  O11  ferma  lès 
portes*  M.  l’Abbé  Maury  monta  dans  la  chaire, 
et  s’exprima  ainft  : 

Messieurs , afin  de  mieux  assurer  le  succès; 
de  T insurrection  générale  si  désirable,  je  sème 
l’argent  du  Trésor-Royal  £vec  plusieurs  mi- 
nistres de  l’évangile  , et  les  plus  grands  espions  j 
de  l’ancienne  Police  ; savoir  dans  les  faux- 
bourgs  Saint-Marcel  et  Saint-Antoine  , ou  , 
sous  le  voile  sacré  de  la  Religion,  nous  échauf- 
fons les  têtes  des  sans-culotte  , eu  leur  per- 
suadant que  ce  sont  les  Etats-Généraux  qui 
augmentent  la  misère , et  qu’il  n’y  a qu’une 
contre-révolution  qui  puisse  ramener  Y abon- 
dance , en  rasant  la  Salle  du  Manège  , en 
fcuaillant  cette  canaille  de  V Hotel-de-Ville , 
et  en  arrachant  lès  armes  meurtrières  des 
séditieux  Districts , pour  les  remettre  dans  lés 
mains  pures  et  sacrées  des  Gens  d’Eglise , qui 
en  firent  un  si  bon  usage  dans  la  nuit  fameuse 
de  la  Saint-Barthelemi  i et  comme  je  suis  d’un 
métier  où  l’on  brave  la  lanterne , c’est  à leur 
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tête  que  je  montrerai  ce  poignard  bréviaire  de 
t Archevêque  de  la  Fronde  , comme  je  l’ai  fait 
de  mes  deux  pistolets  au  milieu  des  légions 
parisiennes,  en  leur  disant  : tout  nest  pas 
perdu;  on  ne  doit  rien  drain  dre  tant  quil 
nous  reste  deux  amis  fidèles . 

Jt  Les  18  et  iç) Avril. 

Les  augustes  fonctions  des  Amis  du  Peuple 
ont  été  désagréablement  troublées  pendant  ces  ‘ 
deux  Séances  , par  une  bande  dy  Energumè  ne  s , 1 
q ne  l’on  croit  échappés  de  la  taverne  des  - Ja- 
cobin s > qui  a dénoncé  hier  Mgr  le  Comte  de 
Si-Pries  t , Ministre  de  Paris  , &C  Mgr  T Arche-’ 
véque  de  Bordeaux  r - Garde  « des  <-  Sceaux . 
N’en  déplaise  à ces  MM.  de  la  Constitution > 
ils  s’entendent  parfaitement  bien  avec  le  Co- 
mite  Autrichien  des  Tuileries  , nos  Comman- 
dants , nos  Parlent  ens  , ainsi  qu’avce  nos  Juges 
du  puissant  Châtelet , qui  instruit  à présent  le 
procès  de  la  révolution,  pour  faire  pendre 
tout  le  parti  de  V opposition.  Quatre  cens  soi- 
xante témoins , dont  plusieurs  Normands  non 
soudoyés , ont  déjà  témoignés  ; et  l’on  espère 
que  Danton  , qui  va  à son  tour  dénoncer  ce 
tribunal , sera  le  premier  expédié , puis  Y Abbé 
d'Fspagnac , ensuite  les  trois  révolutionaires , 
et  "les  autres  après  iront.de  file  , seul  moyen 
pour  que  le  mal  François  ne  s’étende  point 
dans  l’Europe. 

Le  discours  et  la  lettre  anti- Aristocrate  de 
deux  autres  apostats , le  Duc  dé Eguillon  8c 
le  Baron  de  Menou  , ne  détruiront  point  le 
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Journal  Politique  du  Frère  Saint-Claude  , 
qui  veut  éclairer  les  Fidèles  du  Royaume. 


Le  Frère  Saint-Claude  étant  fort  occupé  au  jardin 
et  à la  cuisjne , ne  pourra  publier  aussi  souvent  qu’il 
le  desireroil  les  motions  de  la  société  des  amis  du 
Peuple.  Ceui  des  bons  CHRÉTIENS  qui  voudront  lui 
adresser  des  faits  authentiques , en  citant  les  person- 
nages. Il  les  inscrira  pour  les  faire  paroître  à la  tri- 
bune de  la  Capucinade , où  il  déploieront  leur  savoir. 

Adresser  les  Lettres  , franc  de  port , sous 
enveloppe  , à M.  Marchand  , Parfumeur 
du  Roi  , rue  Saint-Honoré ? vis-à-vis  celU 
de  î Arbre-Sec, 

K , V I-  * h li > -r  fH' 


